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FUMARD Louis Henri Auguste 
Etat-Civil : 
Né le 28 avril 1877 à Pleumartin 
Parents : Henri FUMARD, maçon, cultivateur et Marie Lucile GOBERT . 
Marié avec Isabelle Marie Joséphine BRAULT le 4 juillet 1904 à Coussay les Bois. 
Au recensement de 1911, cultivateur, habite à la Gaugriére, 2 fils, Gatien et Fernand 
Décédé le 18 mai 1916 à Vaux (Meuse). 
 
Fratrie : 
  
Registre Matricule : 
Louis Henri Auguste FUMARD est de la classe 1897 et porte le numéro matricule 867 au bureau de 
recrutement du Blanc. 
Profession de domestique et résidant à Vicq sur Gartempe. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation du 1er Août 1914.  
Dirigé sur le 20ème Régiment d’Artillerie. Arrivé au corps le 14 Août 1914.  
Renvoyé dans ses foyers le 28 août 1914. 
Rappelé et arrivé au corps le 8 janvier 1915. Parti aux armées le 4 mai 1915. 
Tué à l’ennemi le 18 mai 1916 aux environs du fort de Vaux 
 
Ses différentes campagnes : Contre l’Allemagne                                        
A l’intérieur : Du 14 août 1914 au 22 août 1914 
A l’intérieur : Du 8 janvier 1915 au 3 avril 1915 
Aux armées : Du 4 avril 1915 au 18 mai 1916 
 

Blessure :      
Blessé le 17 mai 1916 « atteint d’éclat d’obus région pectorale droite, 
broiement du genou droit et du coude gauche par éclat d’obus, séton 
au genou droit, large plaie au cou par éclat d’obus »                                   
Citation : 
Cité à l’ordre du Régiment N°311 du 3 mai 1919 
« Excellent canonnier, remarquable par sa bravoure et son entrain, 
glorieusement tombé à son poste le 18 mai 1916 alors que sa batterie 
allait prendre position près du fort de Vaux » 
Décoration : 
Médaille militaire et croix de Guerre 
 

Louis FUMARD  est nommé dans le Livre d'Or de Coussay les Bois 
du ministère des pensions et inscrit sur le Monument aux Morts de 
Coussay les Bois 
 
Le fort de Vaux 
Durant les mois d'avril et de mai 1916, le fort de Vaux subit à de nombreuses reprises de très violents 
bombardements.  
Journées du 2 au 17 mai 1916. Témoignage de L. LAURENT, caporal à la 7/51 compagnie de génie : " Nous 
avons vécu au fort pendant 15 jours, du 2 au 17 mai. Huit mille obus tombaient chaque jour sur le fort et ses 
environs, et ceci par journée calme. On vivait dans la crasse, barbe de 15 jours, couverts de poux, au milieu 
d'une âcre odeur de sang venant de l'infirmerie, simple casemate où l'on entassait les blessés et où les morts 
attendaient qu'on les jette comme l'on pouvait, la nuit, dans une fosse. On pataugeait dans l'urine aux W.C. où 
l'ammoniaque rendait l'air irrespirable. Partout, dans les couloirs, les hommes étaient entassés, couchant pêle-
mêle dans les positions les plus diverses. Le degré de fatigue de tous était tel, qu'il suffisait de s'asseoir ou de se 
coucher quelques secondes pour dormir, dormir comme jamais nous ne dormirons plus. " 


